
Colloque international

LA POLOGNE-LITUANIE 

VUE PAR LES VOYAGEURS ALLEMANDS ET FRANÇAIS
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Organisateurs : Prof. Włodzimierz Zientara et Prof. Jarosław Dumanowski, Uniwersytet Mikołaja Kopernika Toruń (UMK) 

en coopération avec 

Prof. Jan Borm, Université de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines (UVSQ) et

Paweł Jaskanis, Muzeum Pałac w Wilanowie

Ainsi que le Centre d’études des mondes moderne et contemporain (CEMMC), Université Michel de Montaigne Bordeaux III

Colloque organisé avec le soutien du “Programme pour le développement des Humanités du Ministère polonaise de la Science et de l’Enseignement Supérieur”.

Le colloque aura lieu les 28 et 29 juin 2013 au palais-musée de Wilanów, Varsovie (Pologne).

Les langues de travail sont l’allemand, l’anglais et le français. 
Les contributions au colloque paraîtront dans un volume collectif à paraître en 2014.

Toutes les questions concernant l’organisation et le programme du colloque sont à adresser à :

Anna Mikołajewska

Uniwersitet Mikołaja Kopernika

Katedra Filologii Germańskiej

ul. Bojarskiego 1

PL 87-100 Toruń

mikolajewska.anna@gmail.com
tél. +48 606 449 529
Texte de cadrage 

Le voisinage direct et la prise d’influence mutuelle continue dans les régions frontalières rendent à la fois évidente et expliquent l’intensité des relations germano-polonaises à l’époque moderne. Au 17ème siècle, cependant, on note une augmentation significative du nombre de récits de voyage, de guides, de dictionnaires et autres usuels de conversations et manuels publiés. Les voyageurs de l’époque disposaient ainsi d’outils efficaces pour découvrir un autre pays et sa culture. Pour le chercheur contemporain, ces sources sont précieuses dans la perspective de l’étude de l’imaginaire et des idées reçues, voire des stéréotypes d’une époque, - thèmes de recherche que l’historiographie a négligé quelque peu pendant trop longtemps.

   Suite au mariage de Louise-Marie de Gonzague avec le roi Władisław 4 Wasa et, après le décès de ce dernier, avec le roi Jan Casimir, une cour française importante vit le jour à Varsovie. Elle joua rapidement le rôle de modèle (ou de contre-modèle) pour l’aristocratie polonaise et lituanienne, rendant d’ailleurs les relations franco-polonaises bien plus rapprochées. Les diplomates, voyageurs et militaires français prirent l’habitude de noter leurs observations. Leurs récits rédigés en français mais diffusés également en traduction représentèrent l’une des sources principales des connaissances sur la Pologne et la Lituanie à l’époque. Ces sources furent traduites notamment en langue allemande et consultées souvent par des auteurs allemands alors qu’on aurait pu les supposer mieux connaître Pologne-Lituanie que leurs homologues français.

   L’objectif du colloque consiste à faire le point sur les travaux dédiés à ce sujet en langues allemande, française et polonaise afin de mieux saisir les fonctions et l’interaction des textes et de leur réception, de comparer les perspectives des auteurs avec ceux de leurs lecteurs, de relever et d’analyser les figures et images récurrentes et de dégager ainsi de nouvelles perspectives interdisciplinaires et comparatistes de recherche. 

   Les questions suivantes notamment retiendront l’intérêt :

· qui étaient les auteurs de ces récits consacrés à la Pologne-Lituanie et de quelles manières leur regard instruit par leur propre culture et identité détermina la teneur de leur propos ?

· quelles convergences peut-on relever entre les points de vue de voyageurs allemands et français ?

· à quels cercles de lecteurs ces récits étaient-ils destinés ? Comment est-ce que ces réseaux de lecteurs et d’utilisateurs peuvent-ils être définis ? Quelles étaient les fonctions attribuées à ces textes par leurs auteurs, éditeurs et quel usage en firent leurs lecteurs ?

· Quels critères déterminèrent le contenu, les motifs et les thèmes de ces narrations ? Est-ce que les observations faites lors du voyage restèrent inchangées et furent-elles reprises par la suite ?

· Dans quelle mesure les résultats escomptés de cette nouvelle approche comparatiste multilatérale permettent-ils d’obtenir un outil d’analyse efficace dans la perspective d’une meilleure connaissance des cultures polonaise et lituanienne à l’époque moderne, ainsi que des moyens de communication et de l’imaginaire qui leur furent consacrés ?

